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Contexte

O uvert sur l’Atlantique, l’estuaire de la Seine est l’un des trois plus grands de France avec celui de la Loire et de la Gironde. C’est aussi le 
plus artificialisé. Si du temps de Maupassant, l’estuaire mesurait 20 km de large, il n’en fait plus que 5 aujourd’hui ! 

Au milieu des années 1960, le territoire de l’estuaire de la Seine n’était fortement urbanisé que dans la zone du Havre marquée par l’imposante 
présence des infrastructures portuaires. Plus tard, équipements industriels et habitats ont connu un épisode de densification sur les deux rives. 
L’estuaire est bordé au Nord par ce qui est devenu le plus grand complexe industrialo-portuaire de France et aussi l’un des plus pollués, le Port 
du Havre, mélange de béton, de bateaux gigantesques, de murailles de containers, de voies ferrées innombrables, de routes bruyamment em-
pruntées par des centaines de poids lourds et de raffineries parmi les plus grandes de France. Tout ce qui se construit dans le port du Havre est 
synonyme de bouleversement des écosystèmes, de contamination des eaux et d’altération des espaces naturels. 
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se Le contraste paysager de l’estuaire de la Seine
Des sites protégés dans un territoire artificialisé

D’habitude, les sites où intervient le Conservatoire du littoral correspondent à des paysages remarquables. Ce n’est pas le cas de l’estuaire qui n’est pas 
franchement beau. C’est un très grand paysage du point de vue de la taille et surtout, c’est un lieu où on prend conscience des confrontations entre déve-
loppement économique et préservation de l’environnement. Cela provoque un sentiment d’urgence et d’utilité.  

Jean-Philippe Lacoste, délégué Normandie du Conservation du littoral
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Les constructions successives du pont de Tancarville en 1959, puis de celui de Normandie en 1995 ont dévoré une part considérable de milieux 
naturels, ce qui a conduit à l’accélération du comblement de l’estuaire. Le projet Port 2000 destiné à accueillir les plus gros porte-containers a 
entraîné la construction d’une digue longue de plusieurs kilomètres. Ces nouveaux aménagements ont durablement déstabilisé des milieux na-
turels fragiles. Pourtant ces derniers ont un rôle fondamental de filtres naturels d’une pollution devenue record. L’estuaire de la Seine est le point 
d’arrivée des eaux d’un bassin versant qui regroupe plus de 30% de la population et 40% des activités économiques. 
Aujourd’hui, la Seine ressemble de moins en moins à un fleuve naturel. Elle s’apparente d’avantage à un gros tuyau qui fait circuler l’eau beau-
coup plus vite, ce qui a des conséquences sur le fonctionnement global de l’estuaire. Ces aménagements incessants ont consommé des cen-
taines d’hectares d’espaces naturels mais, dans le même temps, ils ont permis de faire naître une volonté de protection.
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Pourquoi et comment le Conservatoire du littoral protège-t-il ce territoire ?

C ’est probablement sur l’estuaire de la Seine que l’action du Conservatoire du littoral est particulièrement typique. Entre aména-
gements industriels et volonté de protection des espaces naturels, le Conservatoire est le seul acteur capable de dénouer cet 

entrelacs d’intérêts contradictoires.
L’estuaire de la Seine avec ses paysages de transition entre terre, mer et fleuve, constitue un patrimoine naturel remarquable. On y 
trouve des zones humides mais aussi tout un tas d’habitats naturels liés aux remontées d’eau salée : plaines alluviales, marais tourbeux, 
terrasses alluviales, milieux boisés, milieux saumâtres, etc. Autant d’écosystèmes, abritant une faune d’une grande richesse, reconnus 
par l’Europe comme une halte essentielle pour les oiseaux migrateurs et contribuant, par leur fonction épuratrice, à une meilleure 
qualité des eaux côtières. De nombreux dispositifs ont été, au fil du temps, mis en place pour protéger ces espaces : sites inscrits et 
classés, réserves naturelles, parc naturel régional… l’estuaire n’a pas perdu la bataille !
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« Dans l’estuaire de la Seine, les objectifs environnementaux sont plus forts et 
indispensables qu’ailleurs parce que même si on trouve des niches de verdure 
et des micro milieux, quand on lève la tête on voit un porte container. » 

Philippe Lacoste
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milieux humides. Il essaie donc d’arrêter la perte de ces milieux d’eau douce et d’assurer la préservation des derniers espaces encore 
en prairies naturelles en leur assurant une bonne gestion agricole. 10 000 hectares ont ainsi été identifiés pour préserver le paysage et la 
fonction écologique des milieux humides.
Les zones acquises par le Conservatoire du littoral ont fini par avoir suffisamment d’ampleur pour gagner de vastes espaces estuairiens, 
notamment avec l’une des plus grandes zones humides sur la rive sud, composée des deux sites du marais Vernier et de la Risle maritime.
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Marais Vernier Risle maritime
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de la vallée de la Risle

L’objectif sur ce territoire est de revenir à 
l’élevage extensif traditionnel. Cela de-

mande de cultiver moins de maïs, de laisser 
plus d’herbage et de respecter un calendrier 
de fauches pour permettre à de nombreuses 
espèces d’oiseaux d’avoir le temps de nicher.
L’action du Conservatoire du littoral a permis la 
remise en herbe de centaines d’hectares. Ainsi, 
la destruction des prairies s’est arrêtée.
Près de 60 agriculteurs pratiquant uniquement 
un élevage extensif y ont été installés. Ils tra-
vaillent sur le principe du « tout en herbe ». 
Ils constatent que c’est vraiment plus simple 
d’être naturel. Ils n’utilisent ni engrais ni pes-
ticides. Cela démontre qu’il est possible de re-
mettre en herbe des terres agricoles.
Un peu plus loin, dans la vallée de la Risle, ca-
nalisée à la fin de 19ème pour que les bateaux 
remontent à Pont-Audemer, l’objectif est de 
retrouver un cours plus naturel.
Entre Berville-sur-Mer et Honfleur, des dunes 
fluviales avaient été créées par l’homme avec 
les sédiments extraits dans l’embouchure. 
Aujourd’hui, le milieu artificiel s’est renaturé. 
L’objectif est de créer une connexion entre ce 
canal et le cours de la Seine pour permettre la 
remontée des poissons migrateurs.
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faut sortir de cette attitude qui ne fait que perdre.  

Jean-Philippe Lacoste,  
délégué Normandie du Conservation du littoral

Aujourd’hui, dans l’estuaire, les relations avec 
les ports sont constructives. En 2008 une nou-
velle loi a modifié leurs objectifs. Ils doivent 
aussi protéger leur patrimoine et assurer une 
bonne gestion environnementale. L’estuaire 
est sorti d’une logique d’affrontement, pour 
aller vers de la coopération, de l’information, 
des études…
Les ports doivent participer au mouvement 
collectif de préservation de l’environnement. 
Le Conservatoire du littoral a contribué à ces 
obligations, cette prise de conscience et ces 
actions en faveur de la préservation de milieux 
naturels.
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